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En bref 

▪ Au cours du premier semestre de 20221, les assouplissements graduels aux mesures 
sanitaires ont permis à l’emploi de progresser, bien que son rythme de croissance 
demeure limité par le manque de main-d’œuvre. 

▪ Des gains de 145 700 emplois (+3,5 %) ont été enregistrés, alors que le taux 
d’emploi des personnes de 15 à 64 ans a atteint un sommet historique de 77,0 % 
(+2,3 p.p.), le plus élevé parmi les provinces. 

▪ La main-d’œuvre disponible se raréfie de plus en plus comme en témoigne le taux de 
chômage à un creux historique de 4,4 %, le plus faible au Canada, ainsi que le taux 
de postes vacants de 5,9 % (moyenne des quatre premiers mois de 2022), soit le 
deuxième plus élevé parmi les provinces canadiennes. 

▪ Le ratio chômeurs par poste vacant n’a jamais été aussi faible : il est de 0,9 au 
Québec contre 1,3 au Canada et 1,4 en Ontario. La rareté de main-d’œuvre peut 
expliquer la croissance plus faible de l’emploi au Québec que dans le reste du pays 
(+4,8 % au Canada et +6,3 % en Ontario). 

▪ L’emploi des femmes a progressé de 4,8 % (+94 600), leur permettant de rattraper le 
retard par rapport aux hommes (+51 100; +2,3 %) accumulé en début de pandémie. 
Celles-ci sont toutefois toujours moins présentes en emploi que les hommes. 

▪ Les jeunes âgés de 15 à 24 ans demeurent l’un des seuls groupes d’âge sous leur 
niveau d’emploi prépandémique malgré une forte progression au premier semestre de 
2022 (+28 800; +5,3 %). 

▪ Les indicateurs du marché du travail des personnes âgées de 25 à 54 ans avaient 
atteint des niveaux records entre février et avril 2022 avant de légèrement baisser par 
la suite. 

▪ Chez les individus âgés de 55 ans et plus, les écarts de taux d’activité et d’emploi 
entre les hommes et les femmes sont plus élevés qu’avant la pandémie bien qu’ils 
aient diminué au cours des derniers mois. 

▪ Les secteurs les plus touchés par la pandémie (hébergement et restauration; autres 
services; information, culture et loisirs) tirent toujours de l’arrière malgré les 
assouplissements aux mesures sanitaires, notamment en raison des difficultés de 
recrutement des entreprises. Par exemple, le nombre de postes vacants a bondi de 
157,6 % dans l’hébergement et la restauration, soit la plus forte augmentation parmi 
les secteurs d’activité (moyenne des quatre premiers mois de 2022). 

▪ L’emploi hautement qualifié est toujours l’unique moteur de croissance de l’emploi et 
le seul niveau de qualification à avoir enregistré des gains au premier semestre de 
2022 (+157 200; +7,7 %). Au cours de la même période, l’emploi peu qualifié a 
enregistré des pertes (-12 000; -1,6 %), tandis que l’emploi qualifié a stagné. 

▪ Le taux de chômage a baissé de façon significative dans toutes les régions 
administratives à l’exception du regroupement Côte-Nord et Nord-du-Québec. 

▪ Plusieurs régions administratives ont enregistré une baisse de leur population active, 
nuisant à la croissance de leur emploi, notamment celles de la Mauricie, du 

 
1 Ce bulletin présente les résultats des principaux indicateurs du marché du travail tirés de l’Enquête sur la 
population active de Statistique Canada. Sauf avis contraire, les données présentées comparent les données 
du premier semestre de 2022 à la même période en 2021. 



 

 

3 
 

Saguenay-Lac-Saint-Jean, de l’Abitibi-Témiscamingue, du regroupement 
Côte-Nord et Nord-du-Québec, ainsi que de l’Estrie. 

▪ La plupart de ces régions vivent un vieillissement de la population plus marqué que 
dans le reste du Québec et peinent à attirer une main-d’œuvre plus jeune. Dans les 
régions de l’Estrie et de la Mauricie, le nombre de postes vacants a bondi de 71,1 % et 
64,0 % respectivement entre le premier trimestre de 2021 et la même période en 2022. 

▪ Au cours du premier semestre de 2022, la région métropolitaine de recensement 
(RMR) de Montréal a enregistré le gain de 75 400 emplois (+3,4 %) même si sa 
population active est demeurée stable (+3 000; +0,1 %). Son taux de chômage a ainsi 
chuté de 2,9 p.p. pour s’établir à 5,0 %. 

▪ Les écarts entre les personnes immigrantes et celles nées au Canada sont en 
baisse depuis le début de la pandémie, en particulier chez les immigrants admis 
récemment (cinq ans et moins). Par exemple, l’écart de taux d’emploi chez les 
personnes âgées de 15 à 64 ans est passé de 9,9 p.p. au premier semestre de 2021 
à 6,5 p.p. à la même période en 2022. 

▪ Le Québec affiche les plus fortes hausses du salaire horaire médian (26,36 $; 
+5,6 %) parmi les provinces, en particulier chez les employés à temps plein (28,64 $; 
+7,2 %). Les gains d’emplois concentrés dans les emplois hautement qualifiés, le 
resserrement du marché du travail et le taux d’inflation élevé pourraient expliquer ces 
hausses salariales marquées. 

▪ La baisse du nombre de chômeurs témoigne aussi du resserrement du marché du 
travail, celui-ci ayant atteint un creux historique de 193 900 au mois d’avril 2022. Au 
mois de juin 2022, seulement 12,3 % des chômeurs l’étaient depuis 27 semaines et 
plus, la proportion la plus faible parmi les provinces. 

▪ Tous les principaux indicateurs économiques sont au vert au Québec au premier 
semestre de 2022, alors que presque toutes les mesures sanitaires ont pu 
graduellement être assouplies. 

▪ L’augmentation rapide des taux d’intérêt pour freiner la hausse des prix (+8,0 % au 
mois de juin 2022 par rapport à la même période l’année dernière) risque toutefois de 
mener à un ralentissement de la croissance économique qui était jusqu’ici 
vigoureuse (+3,3 % au mois d’avril 2022 par rapport à février 2020). 
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1. LE MARCHÉ DU TRAVAIL AU QUÉBEC : BILAN DU PREMIER SEMESTRE DE 20222  

Le resserrement du marché du travail se poursuit au premier semestre de 2022 

(tableau 1) 

Après plus de deux ans de pandémie, la quasi-totalité des mesures sanitaires n’était plus 

en vigueur à la fin du premier semestre de 2022, dont le port du masque dans les lieux 

publics rendu facultatif à partir du 14 mai. Ces assouplissements ont permis à l’emploi de 

progresser, bien que le rythme de croissance demeure limité par le manque de 

main-d’œuvre. 

Ainsi, au premier semestre de 2022, le Québec a enregistré : 

• Des gains de 145 700 emplois (+3,5 %), portant à 4 367 300 le nombre 

d’individus occupant un emploi, soit un sommet; 

• Un taux de chômage au plancher à 4,4 % (-2,4 p.p.) et le plus faible au Canada; 

• Des taux d’activité et d’emploi respectivement à 64,0 % (+0,1 p.p.) et 61,2 % 

(+1,6 p.p.); 

• Un taux d’emploi des individus de 15 à 64 ans à un sommet historique de 

77,0 % (+2,3 p.p.), le plus élevé parmi les provinces canadiennes; 

• Un taux de postes vacants de 5,9 %, le deuxième plus élevé au Canada, avec 

un total de 228 046 postes vacants3. 

En comparaison, la croissance de l’emploi au premier semestre de 2022 a été plus rapide 

au Canada (+4,8 %) et en Ontario (+6,3 %), notamment la main-d’œuvre disponible y est 

plus nombreuse qu’au Québec comme en témoignent leurs taux de chômage plus élevés 

(5,4 % au Canada et 5,7 % en Ontario). 

La croissance du nombre d’heures travaillées a également été plus lente au Québec 

(+2,9 %) qu’au Canada (+4,4 %) et en Ontario (+6,4 %). À la fin du premier semestre de 

2022, au mois de juin, le nombre d’heures travaillées était toujours sous le niveau de 

février 2020. 

Au Québec, le nombre de chômeurs a diminué de façon marquée au cours du premier 

semestre de 2022, s’établissant en moyenne à 201 800 et atteignant un creux historique 

de 179 600 au mois d’avril 2022. Ainsi, en moyenne, au cours des quatre premiers mois 

de 2022 : 

• Il n’y avait plus que 0,9 chômeur par poste vacant, le ratio le plus faible depuis 

que les données sont disponibles; 

• Ce ratio était plus de deux fois moins élevé qu’à la même période en 2021 

(2,0 chômeurs par poste vacant). 

 

 
2 Moyennes semestrielles et personnes âgées de 15 ans et plus sauf avis contraire. 
3 Pour ces données, la moyenne des quatre premiers mois de 2022 a été comparée à la même 
période en 2021. 
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Graphique 1 : Niveau annuel d’emploi au Québec en milliers (pour l’année en cours, 

moyenne de janvier à juin 2022) 

 

Les gains d’emplois au premier semestre de 2022 permettent aux femmes de 

rattraper les hommes (tableau 2) 

Au cours du premier semestre de 2022, les principaux indicateurs du marché du travail 

des femmes se sont améliorés davantage que ceux des hommes, permettant à celles-ci 

de rattraper le retard accumulé en début de pandémie. Les femmes ont enregistré : 

• Une croissance de la population active de 2,2 % (+46 000) contre une baisse de 

0,3 % chez les hommes (-7 700); 

• Des gains de 94 600 emplois (+4,8 %) contre 51 100 chez les hommes (+2,3 %); 

• Une hausse du taux d’emploi de : 

o 2,3 p.p. (58,1 %) contre 1,0 p.p. chez les hommes (64,3 %) pour le groupe 

des 15 ans et plus; 

o 2,8 p.p. (75,0 %) contre 1,8 p.p. chez les hommes (78,9 %) pour le groupe 

des 15 à 64 ans. 

En revanche, 94 % des gains d’emplois étaient à temps plein chez les hommes contre 

seulement 34 % chez les femmes. De plus, même si le rattrapage effectué par les femmes 

a permis de réduire les écarts entre les deux sexes, ces écarts demeuraient toujours 

significatifs au premier semestre de 2022, notamment : 

• Un écart de taux d’activité de 6,9 p.p. (8,5 p.p. à la même période en 2021); 

• Un écart de taux d’emploi de 6,2 p.p. chez les 15 ans et plus (7,5 p.p. en 2021) 

et de 3,9 p.p. chez les 15 à 64 ans (4,9 p.p. en 2021). 
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Le taux de chômage des femmes est toutefois demeuré plus faible (4,1 %) que celui des 

hommes (4,7 %), une situation qui était aussi observée avant la pandémie. 

Les jeunes demeurent le seul des principaux groupes d’âge sous leur niveau 

d’emploi prépandémique malgré une forte progression au premier semestre de 

2022 (tableau 3) 

Au premier semestre de 2022, les jeunes âgés de 15 à 24 ans ont enregistré la plus forte 

croissance de l’emploi en pourcentage (+28 800; +5,3 %) par rapport à la même période 

en 2021. Au mois de juin 2022, ils constituaient toutefois le seul groupe d’âge n’ayant pas 

récupéré l’ensemble des pertes d’emplois dues à la crise, avec un retard de : 

• 6,7 % sur le niveau d’emploi de février 2020; 

o Le retard des jeunes hommes était plus marqué que celui des jeunes 

femmes, et ce, depuis plusieurs mois. 

• 4,2 p.p. sur les taux d’activité et d’emploi observés en février 2020; 

o Ceux-ci se sont établis respectivement à 67,6 % et 62,7 % en juin 2022. 

Le principal bassin de travailleurs, soit les individus âgés de 25 à 54 ans, a enregistré 

des gains d’emplois de 89 700 au premier semestre de 2022 (+3,3 %) dont la totalité 

était à temps plein (+94 300; +3,8 %). L’emploi à temps partiel de ce groupe d’âge a, pour 

sa part, baissé de 4 500 (-1,8 %). 

Les principaux indicateurs du marché du travail des personnes âgées de 25 à 54 ans 

avaient atteint des niveaux records entre février et avril 2022, mais ceux-ci se sont 

légèrement détériorés depuis. À la fin du premier semestre de 2022, au mois de juin, 

ceux-ci se sont établis à : 

• 3,6 % pour le taux de chômage (creux de 3,1 % au mois d’avril 2022); 

• 89,5 % pour le taux d’activité (sommet de 90,4 % au mois de février 2022); 

• 86,3 % pour le taux d’emploi (sommet de 87,3 % au mois de mars 2022). 

Finalement, les personnes âgées de 55 ans et plus ont enregistré une croissance de 

27 200 emplois (+3,0 %) au premier semestre de 2022, provenant uniquement de 

l’emploi à temps partiel (+40 000; +21,1 %), tandis que l’emploi à temps plein affiche des 

pertes (-12 800; -1,8 %). 

Malgré les gains d’emplois, les principaux indicateurs du marché du travail des individus 

âgés de 55 ans et plus se situaient toujours sous les niveaux prépandémiques à la fin du 

premier semestre de 2022 avec un retard de : 

• 1,1 p.p. sur le taux d’activité de février 2020; 

o Le retard était plus marqué chez les femmes que les hommes bien que 

l’écart ait diminué au cours des derniers mois. 

• 0,9 p.p. sur le taux d’emploi observé en février 2020; 

o Comme pour le taux d’activité, l’écart de taux d’emploi en faveur des 

hommes a aussi augmenté depuis le début de la pandémie. 

En revanche, le taux de chômage des femmes de 55 ans et plus (2,4 %) était 

significativement sous celui des hommes (5,8 %) à la fin du premier semestre de 2022, 

puisque 9 400 d’entre elles se sont retirées du marché du travail depuis le début de la 
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pandémie. À l’inverse, la population active masculine de 55 ans et plus a augmenté de 

15 200 (+2,8 %) au cours de la même période. 

Les secteurs les plus touchés par la pandémie tirent toujours de l’arrière malgré les 

assouplissements aux mesures sanitaires (tableau 4) 

Au cours du premier semestre de 2022, l’emploi du secteur des services a progressé 

(+123 900; +3,7 %) davantage que celui du secteur de la production de biens (+21 900; 

+2,4 %). Malgré ces gains, le secteur des services a terminé le semestre, au mois de 

juin 2022, 0,5 % sous son niveau d’emploi prépandémique (février 2020). À l’inverse, le 

secteur de la production de bien le dépassait de 1,7 %. 

Les secteurs qui ont été les plus visés par les mesures sanitaires tout au long de la 

pandémie tiraient toujours de l’arrière à la fin du premier semestre de 2022, et ce, malgré 

les nombreux assouplissements octroyés durant le printemps. Au mois de juin 2022 : 

• Les services d’hébergement et de restauration se situaient à 28,9 % sous son 

niveau d’emploi de février 2020, malgré des gains de 6 300 emplois (+3,6 %) par 

rapport au premier semestre de 2021; 

• Les autres services présentaient un retard de 10,2 % par rapport à niveau 

d’emploi de février 2020, bien qu’ils aient récupéré 13 000 emplois (+8,6 %) 

comparativement au premier semestre de 2021; 

• L’information, la culture et les loisirs se situaient 4,5 % sous leur niveau de 

février 2020, après avoir brièvement rejoint leur niveau prépandémique entre les 

mois de mars et mai 2022 et enregistré une hausse de 32 500 emplois (+22,0 %) 

depuis le premier semestre de 2021. 

Le retard de ces secteurs d’activité par rapport à la situation prépandémique semble être 

dû entre autres aux difficultés de recrutement des entreprises, dont une partie de la 

main-d’œuvre traditionnelle s’est requalifiée vers d’autres secteurs en raison des 

fermetures prolongées. Entre le premier trimestre de 2021 et la même période en 2022, 

le nombre de postes vacants a bondi de : 

• 157,6 % dans l’hébergement et la restauration, la plus forte augmentation parmi 

les secteurs d’activité; 

• 73,3 % dans l’information, la culture et les loisirs, soit la deuxième plus 

forte hausse; 

• 57,9 % dans les autres services. 

Le secteur du transport et de l’entreposage présentait également un retard important 

sur son niveau d’emploi prépandémique à la fin du premier semestre de 2022, au mois de 

juin (9,6 % sous le niveau de février 2020). 

De l’autre côté du spectre, les moteurs de la croissance de l’emploi depuis le début de la 

pandémie sont : 

• Les administrations publiques qui ont terminé le semestre, au mois de juin, 

14,8 % au-dessus de leur niveau d’emploi prépandémique grâce à des gains de 

22 000 emplois (+8,8 %) au cours du premier semestre de 2022; 
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• Les services d’enseignement qui se situaient en juin 2022 à un niveau d’emploi 

10,6 % plus élevé qu’en février 2020, malgré la perte de 2 900 emplois (-0,8 %) 

au cours du premier semestre; 

• Les services professionnels, scientifiques et techniques qui, à la fin du 

semestre, au mois de juin, avaient progressé de 8,7 % depuis le début de la 

pandémie et affichaient une progression de 16 300 emplois (+4,6 %) au cours du 

premier semestre de 2022; 

• La construction qui a terminé le semestre, au mois de juin, à un niveau d’emploi 

5,3 % supérieur celui observé en février 2020 entre autres grâce à des gains de 

8 100 emplois (+2,8 %) au cours du premier semestre de 2022. 

Graphique 2 : Variation de l’emploi selon l’industrie, moyennes de janvier à juin 
2022 comparées aux mêmes mois de 2021 
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L’emploi hautement qualifié est toujours l’unique moteur de croissance de l’emploi4 

(tableau 5) 

Depuis le début de la pandémie, les travailleurs hautement qualifiés, qui représentent 

la moitié des emplois totaux, accaparent la majeure partie de la croissance de l’emploi 

et, au cours du premier semestre de 2022, ils sont les seuls à avoir enregistré une 

croissance (+157 200; +7,7 %). 

À la fin du premier semestre de 2022, au mois de juin, l’emploi hautement qualifié avait 

dépassé son niveau prépandémique (février 2020) de 8,9 %. Ses plus gros moteurs de 

croissance provenaient des professions hautement qualifiées liées : 

• À l’enseignement, au droit et aux services sociaux, communautaires et 

gouvernementaux qui affichent une croissance de l’emploi de 17,4 % depuis 

février 2020; 

• Aux sciences naturelles et appliquées dont l’emploi a crû de 13,6 % depuis le 

début de la pandémie. 

À l’inverse, l’emploi qualifié a baissé au cours du premier semestre de 2022 

(-12 000; -1,6 %) et il se situait 9,9 % sous son niveau prépandémique au mois de 

juin 2022. Sa croissance est limitée par les professions qualifiées liées : 

• À la vente et aux services dont l’emploi se situe 16,5 % sous son niveau de 

février 2020; 

• À la fabrication et aux services d’utilité publique dont l’emploi présente un 

retard de 3,8 % sur le niveau prépandémique; 

• Aux métiers, au transport et à la machinerie et aux domaines apparentés qui 

sont toujours 3,7 % sous le niveau observé en février 2020. 

Finalement, l’emploi peu qualifié n’affiche aucune croissance au cours du premier 

semestre de 2022 et, au mois de juin 2022, il était toujours 7,0 % sous son niveau 

prépandémique. Son retard provient principalement des professions peu qualifiées liées 

à la vente et aux services dont la croissance semble être limitée entre autres par les 

difficultés de recrutement vécues par les entreprises : 

• Le nombre de postes vacants dans la vente et les services a augmenté de 92 % 

entre le premier trimestre de 2021 et la même période en 2022; 

• C’est la plus forte augmentation parmi les genres de compétence. 

 

 

 

 

 
4 Les emplois sont répartis en trois catégories selon le niveau de qualification demandé : les emplois 
hautement qualifiés exigent habituellement un diplôme d’études universitaires ou collégiales, les emplois 
qualifiés un diplôme d’études professionnelles (DEP) ou un diplôme d’une école de métier, et les emplois 
peu qualifiés un diplôme d’études secondaires (DES) à la formation générale ou moins. 
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Graphique 3 : Répartition de l’emploi selon le niveau de qualification demandé, 

moyenne de janvier à juin 2022  

 

La baisse de la population active liée entre autres au vieillissement de la population 

nuit à la reprise de l’emploi dans cinq régions administratives (tableaux 6 et 7) 

Au cours du premier semestre de 2022, plusieurs régions administratives ont enregistré 

une baisse de leur population active, ce qui nuit à la reprise de leur emploi. La plupart de 

ces régions vivent un vieillissement de la population encore plus marqué que le reste du 

Québec et peinent à attirer une main-d’œuvre plus jeune. Au cours des prochaines 

années, cette rareté pourrait limiter leur développement économique. 

Dans cinq régions administratives, presque tous les principaux indicateurs du marché du 

travail ont enregistré une baisse, soit celles : 

• De la Mauricie qui affiche une baisse de 6,6 % de sa population active et de 

2,2 p.p. de son taux d’emploi qui s’est établi 50,9 %, le deuxième plus faible 

après la région de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine (45,8 %); 

• Du Saguenay-Lac-Saint-Jean dont la population active a baissé de 4,5 % et le 

taux d’emploi de 1,7 p.p. pour s’établir à 53,5 %; 

• De l’Abitibi-Témiscamingue qui a enregistré une diminution de 4,0 % de sa 

population active et de 1,2 p.p. de son taux d’emploi (60,6 %); 

• De la Côte-Nord et du Nord-du-Québec dont la population active a diminué de 

3,6 % et le taux d’emploi de 2,4 p.p. pour se fixer à 57,4 %; 

• De l’Estrie qui présente une baisse de 3,4 % de sa population active et de 

0,7 p.p. de son taux d’emploi (57,2 %). 

Dans les régions de l’Estrie et de la Mauricie, le manque de main-d’œuvre est 

particulièrement important, alors que le nombre de postes vacants a bondi de 71,1 % et 
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64,0 % respectivement entre le premier trimestre de 2021 et la même période en 2022. 

La hausse du nombre de postes vacants a aussi été très marquée dans les régions de : 

• La Capitale-Nationale (+71,4 %); 

• Laval (+69,3 %); 

• L’Outaouais (+61,3 %). 

Les régions des Laurentides et de Laval ont aussi enregistré une baisse de leur 

population active au premier semestre de 2022, respectivement de 0,8 % et 2,7 %, mais 

elles affichent tout de même des gains d’emplois (+1,7 % et +1,9 % respectivement). 

En outre, d’autres régions affichent une croissance marquée de leur niveau d’emploi en 

pourcentage, soit celles : 

• De l’Outaouais (+16 600; +8,6 %) dont le taux de chômage s’est établi à 3,5 %; 

• De la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine (+2 300; +7,0 %) qui présente tout de 

même le taux de chômage le plus élevé parmi les régions (10,5 %); 

• Du Centre-du-Québec (+8 500; +6,8 %) avec un taux de chômage de 2,9 %, le 

deuxième plus faible derrière la région de Chaudière-Appalaches (2,3 %); 

• De Lanaudière (+16 900; +6,6 %) qui affiche un taux de chômage de 4,3 %. 

Graphique 4 : Variation de l’emploi selon la région administrative, moyennes de 

janvier à juin 2022 comparées aux mêmes mois de 2021 

 
Au cours du premier semestre de 2022, la région métropolitaine de recensement 

(RMR) de Montréal a enregistré le gain de 75 400 emplois (+3,4 %) même si sa 

population active est demeurée stable (+3 000; +0,1 %). Son taux de chômage a ainsi 

chuté de 2,9 p.p. pour s’établir à 5,0 %, tandis que son taux d’emploi s’est fixé à 

63,2 % (+1,6 p.p.). 
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Les écarts entre les personnes immigrantes et celles nées au Canada sur le marché 

du travail sont en baisse (tableau 8) 

Au cours du premier semestre de 2022, l’emploi des personnes immigrantes a 

progressé à un rythme plus rapide (+43 900; +5,5 %) que celui des personnes nées au 

Canada (+77 100; +2,3 %). En outre, chez ces dernières, 65 % des gains se sont 

concentrés dans l’emploi à temps partiel contre 22 % chez les personnes immigrantes. 

Au premier semestre de 2022, les personnes immigrantes présentaient : 

• Des taux d’activité (69,3 %) et d’emploi (65,0 %) plus élevés que ceux des 

personnes nées au Canada (62,1 % et 59,6 % respectivement), principalement 

en raison de leur plus jeune âge moyen; 

• Un taux d’emploi, pour la tranche d’âge des 15 à 64 ans, plus faible (75,6 %) 

que celui des individus nés au Canada (77,0 %), bien que l’écart ait diminué 

depuis le premier semestre de 2021. 

Alors que les personnes immigrantes admises depuis plus de cinq ans sont aussi 

présentes sur le marché du travail que celles nées au Canada, les personnes immigrantes 

admises récemment (cinq ans et moins) font face à des difficultés d’intégration, 

notamment en ce qui a trait à leur connaissance du français, leur absence 

d’expérience canadienne et le manque de reconnaissance de leurs diplômes. 

Au cours de la pandémie, les écarts entre les personnes immigrantes admises récemment 

et celles nées au Canada sur le marché du travail se sont amoindris. Entre le premier 

semestre de 2021 et la même période en 2022, chez les personnes âgées de 15 à 

64 ans, l’écart est passé de : 

• 3,5 p.p. à 2,7 p.p. pour le taux d’activité, qui s’est établi à 77,2 % chez les 

immigrants récents; 

• 9,9 p.p. à 6,5 p.p. pour le taux d’emploi, qui s’est fixé à 70,1 % chez les 

personnes immigrantes admises depuis cinq ans et moins. 

o La chute de l’écart est encore plus marquée entre février 2020 et juin 2022 

(15,7 p.p. à 6,3 p.p.); 

La rareté de main-d’œuvre pourrait avoir contribué à l’amélioration de la situation des 

personnes immigrantes admises récemment. Puisque ce phénomène devrait s’amplifier 

au cours des prochaines années, les écarts entre les personnes immigrantes et celles 

nées au Canada sont susceptibles de poursuivre leur recul. 

2. LE MARCHÉ DU TRAVAIL AU CANADA (tableau 1) 

Le marché du travail se resserre dans l’ensemble du pays, mais moins 

qu’au Québec 

Au premier semestre de 2022, des gains de 902 400 emplois (+4,8 %) ont été 

enregistrés au Canada, dont la moitié est venu de l’Ontario (+452 000; +6,3 %). Le 

nombre d’heures travaillées a augmenté de 4,4 % au Canada et 6,4 % en Ontario. 

Ainsi, à la fin du premier semestre de 2022, au mois de juin : 
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• Le nombre d’emplois était 2,4 % supérieur à son niveau prépandémique 

(février 2020) au Canada et de 2,9 % en Ontario; 

• Le nombre d’heures travaillées avait dépassé de 1,9 % son niveau 

prépandémique (février 2020) au Canada et de 2,7 % en Ontario. 

Le marché du travail s’est resserré dans l’ensemble du pays au cours du premier semestre 

de 2022. En moyenne, au cours des quatre premiers mois de 2022, par rapport à la même 

période en 2021, le Canada a enregistré : 

• Une hausse de 55,6 % du nombre de postes vacants qui s’est établi à 916 371; 

• Un taux de postes vacants de 5,4 % (+1,6 p.p.). 

Pour sa part, au cours de la même période, l’Ontario a enregistré : 

• Une augmentation de 62,9 % du nombre de postes vacants pour atteindre un 

total de 344 086; 

• Un taux de postes vacants de 5,2 % (+1,7 p.p.). 

Même si le nombre de postes vacants a augmenté plus rapidement au Canada et en 

Ontario qu’au Québec (+43,7 % au cours de la même période), le marché du travail est 

plus serré dans ce dernier comme en témoigne : 

• Son ratio chômeurs sur postes vacants plus faible (0,9 contre 1,3 au Canada 

et 1,4 en Ontario); 

• Son taux de chômage plus faible (4,4 % au premier semestre de 2022 contre 

5,4 % au Canada et 5,7 % en Ontario); 

• Son taux d’emploi des individus âgés de 15 à 64 ans plus élevé (77,0 % au 

premier semestre de 2022 contre 75,2 % au Canada et 74,3 % en Ontario). 

La rareté de main-d’œuvre grandissante est donc un phénomène qui touche l’ensemble 

du pays, bien que le Québec soit particulièrement touché en raison du vieillissement plus 

rapide de sa population et de la reprise vigoureuse de son économie après les 

assouplissements aux mesures sanitaires. 

3. INDICATEURS ADDITIONNELS DU MARCHÉ DU TRAVAIL AU QUÉBEC (tableau 9) 

Le Québec affiche les plus fortes hausses du salaire horaire médian parmi les 

provinces, en particulier chez les employés à temps plein 

Au cours du premier semestre de 2022, le salaire horaire médian de tous les employés 

a augmenté de 5,6 % pour s’établir à 26,36 $. C’est la plus forte hausse parmi les 

provinces. Les hommes ont enregistré une hausse beaucoup plus marquée (28,18 $; 

+7,9 %) que les femmes (25,11 $; +4,8 %), puisque, chez ces dernières, les gains 

d’emplois se sont concentrés dans les emplois à temps partiel, généralement plus 

faiblement rémunérés que les emplois à temps plein. 

Parmi les employés à temps plein, l’écart entre les hommes et les femmes est moins 

important. En effet, le salaire horaire médian a augmenté de : 

• 7,0 % pour s’établir à 29,84 $ chez les hommes; 

• 6,7 % pour atteindre 27,34 $ chez les femmes. 
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Ces hausses sont également les plus fortes parmi les provinces canadiennes. Parmi les 

causes qui pourraient expliquer ces augmentations salariales marquées, on retrouve : 

• Les gains d’emplois concentrés dans les emplois hautement qualifiés, 

généralement plus fortement rémunérés; 

• Le resserrement du marché du travail, plus important au Québec que dans le reste 

du Canada à l’exception de la Colombie-Britannique; 

• Le taux d’inflation élevé qui fait en sorte que les employés négocient des 

augmentations plus importantes pour conserver leur pouvoir d’achat. 

En outre, la baisse de la durée moyenne du chômage témoigne aussi de l’amélioration 

de la situation sur le marché du travail, celui-ci étant passé de 19,9 semaines au premier 

semestre de 2021 à 17,4 semaines à la même période en 2022. À la fin du premier 

semestre de 2022, au mois de juin : 

• Le nombre de chômeurs s’est établi à 193 900 après avoir atteint un creux 

historique de 179 600 au mois d’avril 2022; 

• Parmi ceux-ci, 23 900 l’étaient depuis 27 semaines et plus, un niveau inférieur à 

avant la pandémie (25 500 en février 2020); 

• Ainsi, 12,3 % des chômeurs l’étaient depuis 27 semaines et plus, soit la proportion 

la plus faible parmi les provinces canadiennes. 

Finalement, la moyenne des heures effectivement travaillées hebdomadairement a 

légèrement baissé, passant de 35,2 heures au premier semestre de 2021 à 34,6 heures 

à la même période en 2022. Cette baisse peut être expliqué par : 

• Les gains d’emplois à temps partiel plus rapides (+9,1 %) que ceux à temps plein 

(+2,3 %); 

• La baisse de la moyenne des heures effectivement travaillées dans les emplois à 

temps plein (-1,7 %). 

4. RAPPEL DU CONTEXTE ÉCONOMIQUE (tableau 10) 

Tous les principaux indicateurs économiques sont au vert au Québec au premier semestre 
de 2022, alors que presque toutes les mesures sanitaires ont pu graduellement être 
assouplies. Par rapport à la même période en 2021, le Québec a enregistré : 

• Une croissance économique de 4,2 % (moyenne des quatre premiers mois 
de l’année); 

• Une hausse des ventes au détail de 10,0 % (moyenne des cinq premiers mois 
de l’année); 

• Une augmentation de la valeur des permis de bâtir de 11,8 % (moyenne des 
cinq premiers mois de l’année). 

En outre, la reprise économique a été plus rapide au Québec que dans le reste du 
Canada : son PIB a dépassé son niveau prépandémique (février 2020) dès le mois 
d’août 2021, tandis que le Canada ne l’a rejoint qu’au mois de novembre 2021. Au mois 
d’avril 2022 (dernière donnée disponible), le PIB québécois se situait 3,3 % au-dessus 
du niveau prépandémique contre 2,2 % au Canada. 

La reprise économique vigoureuse a toutefois créé un déséquilibre entre l’offre et la 
demande, menant aux plus fortes hausses de prix depuis des décennies. Alors que les 
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programmes de soutien du gouvernement durant la pandémie ont fait augmenter le 
revenu disponible des ménages, leur permettant de dépenser davantage dans les biens 
de consommation, l’offre est toujours contrainte par les tensions sur les chaînes 
d’approvisionnement et la rareté de main-d’œuvre. 

Au cours du premier semestre de 2022, au Québec, l’inflation a atteint 6,6 % par rapport 
à la même période en 2021. Au mois de juin 2022, la hausse des prix a continué de 
s’accélérer pour atteindre 8,0 % sur une base annuelle. Afin de freiner l’inflation, la 
Banque du Canada a augmenté son taux d’intérêt directeur à 2,5 % au mois de juillet 2022 
et de nouvelles augmentations sont prévues au cours des prochains trimestres. 

Un ralentissement de la croissance économique est à prévoir en raison de la hausse 
rapide des taux d’intérêt. En revanche, l’incertitude est trop élevée pour déterminer si ce 
ralentissement pourrait aller jusqu’à une récession économique.  
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Tableau 1 : Caractéristiques de la population active, Québec, Canada et Ontario, 

moyennes de janvier à juin 

 

  

Moyennes de janvier à juin Variation

2022 2021

milliers ou % milliers ou points de % %

QUÉBEC

Population active 4 569,2 4 530,9 38,3 0,8

Emploi 4 367,3 4 221,6 145,7 3,5

  Emploi à temps plein 3 577,4 3 497,2 80,2 2,3

  Emploi à temps partiel 790,0 724,4 65,6 9,1

Chômage 201,8 309,2 -107,4 -34,7

Taux de chômage 4,4 6,8 -2,4 …

Taux d'activité 64,0 63,9 0,1 …

Taux d'emploi 61,2 59,6 1,6 …

Taux d'emploi (15 à 64 ans) 77,0 74,7 2,3 …

CANADA

Population active 20 639,4 20 262,0 377,4 1,9

Emploi 19 518,7 18 616,3 902,4 4,8

  Emploi à temps plein 15 906,3 15 253,0 653,3 4,3

  Emploi à temps partiel 3 612,3 3 363,3 249,0 7,4

Chômage 1 120,8 1 645,7 -524,9 -31,9

Taux de chômage 5,4 8,1 -2,7 …

Taux d'activité 65,2 64,9 0,3 …

Taux d'emploi 61,7 59,6 2,1 …

Taux d'emploi (15 à 64 ans) 75,2 72,3 2,9 …

ONTARIO

Population active 8 145,3 7 928,8 216,5 2,7

Emploi 7 682,5 7 230,5 452,0 6,3

  Emploi à temps plein 6 309,5 6 006,1 303,4 5,1

  Emploi à temps partiel 1 373,0 1 224,4 148,6 12,1

Chômage 462,8 698,3 -235,5 -33,7

Taux de chômage 5,7 8,8 -3,1 …

Taux d'activité 65,3 64,4 0,9 …

Taux d'emploi 61,6 58,8 2,8 …

Taux d'emploi (15 à 64 ans) 74,3 70,5 3,8 …

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

… = N'ayant pas lieu de figurer.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0287-01 (données désaisonnalisées). 

Compilation : Emploi-Québec.



 

 

19 
 

Tableau 2 : Caractéristiques de la population active selon le sexe, Québec, 

moyennes de janvier à juin 

  

Moyennes de janvier à juin Variation

2022 2021

milliers ou % milliers ou points de % %

HOMMES

Population active 2 401,0 2 408,7 -7,7 -0,3

Emploi 2 289,0 2 237,9 51,1 2,3

  Emploi à temps plein 1 987,1 1 939,0 48,1 2,5

  Emploi à temps partiel 301,9 298,9 3,0 1,0

Chômage 112,0 170,7 -58,7 -34,4

Taux de chômage 4,7 7,1 -2,4 …

Taux d'activité 67,5 68,2 -0,7 …

Taux d'emploi 64,3 63,3 1,0 …

Taux d'emploi (15 à 64 ans) 78,9 77,1 1,8 …

FEMMES

Population active 2 168,2 2 122,2 46,0 2,2

Emploi 2 078,3 1 983,7 94,6 4,8

  Emploi à temps plein 1 590,3 1 558,2 32,1 2,1

  Emploi à temps partiel 488,1 425,6 62,5 14,7

Chômage 89,9 138,5 -48,6 -35,1

Taux de chômage 4,1 6,5 -2,4 …

Taux d'activité 60,6 59,7 0,9 …

Taux d'emploi 58,1 55,8 2,3 …

Taux d'emploi (15 à 64 ans) 75,0 72,2 2,8 …

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

… = N'ayant pas lieu de figurer.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0287-01 (données désaisonnalisées). 

Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 3 : Caractéristiques de la population active selon le groupe d’âge, Québec, 

moyennes de janvier à juin 

 

  

Moyennes de janvier à juin Variation

2022 2021

milliers ou % milliers ou points de % %

15 À 24 ANS

Population active 618,9 616,2 2,7 0,4

Emploi 571,2 542,4 28,8 5,3

  Emploi à temps plein 261,7 263,0 -1,3 -0,5

  Emploi à temps partiel 309,6 279,4 30,2 10,8

Chômage 47,6 73,9 -26,3 -35,6

Taux de chômage 7,7 12,0 -4,3 …

Taux d'activité 68,3 67,9 0,4 …

Taux d'emploi 63,1 59,8 3,3 …

25 À 54 ANS

Population active 2 954,4 2 925,9 28,5 1,0

Emploi 2 848,6 2 758,9 89,7 3,3

  Emploi à temps plein 2 597,5 2 503,2 94,3 3,8

  Emploi à temps partiel 251,1 255,6 -4,5 -1,8

Chômage 105,9 167,1 -61,2 -36,6

Taux de chômage 3,6 5,7 -2,1 …

Taux d'activité 89,9 89,1 0,8 …

Taux d'emploi 86,6 84,0 2,6 …

55 ANS ET PLUS

Population active 995,9 988,7 7,2 0,7

Emploi 947,6 920,4 27,2 3,0

  Emploi à temps plein 718,2 731,0 -12,8 -1,8

  Emploi à temps partiel 229,4 189,4 40,0 21,1

Chômage 48,3 68,3 -20,0 -29,3

Taux de chômage 4,9 6,9 -2,0 …

Taux d'activité 33,8 34,1 -0,3 …

Taux d'emploi 32,2 31,8 0,4 …

15 À 64 ANS

Population active 4 354,2 4 349,8 4,4 0,1

Emploi 4 168,2 4 054,2 114,0 2,8

  Emploi à temps plein 3 474,4 3 398,8 75,6 2,2

  Emploi à temps partiel 693,8 655,5 38,3 5,8

Chômage 186,0 295,6 -109,6 -37,1

Taux de chômage 4,3 6,8 -2,5 …

Taux d'activité 80,4 80,1 0,3 …

Taux d'emploi 77,0 74,7 2,3 …

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

… = N'ayant pas lieu de figurer.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0287-01 (données désaisonnalisées).

Compilation : Emploi-Québec.



 

 

21 
 

Tableau 4 : Emploi selon l’industrie, Québec, moyennes de janvier à juin 

 

  

Moyennes de janvier à juin Variation

2022 2021

milliers milliers %

INDUSTRIE

Emploi total 4 367,3 4 221,6 145,7 3,5

SECTEUR DE LA PRODUCTION DE BIENS 921,1 899,2 21,9 2,4

Agriculture 54,7 59,8 -5,1 -8,5

Foresterie, pêche, mines, exploitation en carrière 

et extraction de pétrole et de gaz 44,6 39,4 5,2 13,2

Services publics 29,2 27,3 1,9 7,0

Construction 295,8 287,7 8,1 2,8

Fabrication 496,7 485,1 11,6 2,4

SECTEUR DES SERVICES 3 446,3 3 322,4 123,9 3,7

Commerce 647,3 640,1 7,2 1,1

Transport et entreposage 228,7 227,5 1,2 0,5

Finance, assurances, immobilier et location 276,1 266,1 10,0 3,8

Services professionnels, scientifiques et 

techniques 373,4 357,1 16,3 4,6

Services aux entreprises, relatifs aux bâtiments 

et autres services de soutien 163,4 160,2 3,2 2,0

Services d'enseignement 353,9 356,8 -2,9 -0,8

Soins de santé et assistance sociale 606,9 591,9 15,0 2,5

Information, culture et loisirs 179,9 147,4 32,5 22,0

Hébergement et services de restauration 181,9 175,6 6,3 3,6

Autres services 163,4 150,4 13,0 8,6

Administrations publiques 271,5 249,5 22,0 8,8

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0355-01 (données désaisonnalisées). Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 5 : Emploi selon le niveau de qualification (CNP 2016), Québec, moyennes 

de janvier à juin 

 

 

Tableau 6 : Caractéristiques de la population active pour la région métropolitaine  

de recensement (RMR) de Montréal, moyennes de janvier à juin 

 

 

Variation

2022 2021

milliers milliers %

Emploi total 4 367,3 4 221,6 145,7 3,5

Hautement qualifié 2 198,2 2 041,0 157,2 7,7

Qualifié 720,0 732,0 -12,0 -1,6

Peu qualifié 1 449,1 1 448,6 0,5 0,0

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

Note : Emploi-Québec a classifié les emplois regroupés dans la Classification nationale des professions (CNP) selon trois

niveaux de qualification : les emplois hautement qualifiés, qui exigent habituellement un diplôme d’études universitaires ou

collégiales, les emplois qualifiés, qui exigent normalement un diplôme d’études professionnelles (DEP) de niveau secondaire ou

un diplôme d’une école de métier, et les emplois peu qualifiés, qui requièrent habituellement un diplôme d’études secondaires

(DES) générales ou moins.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active (compilation spéciale). Compilation : Emploi-Québec.

Moyennes de janvier à juin

Moyennes de janvier à juin Variation

2022 2021

milliers ou % milliers ou points de % %

Population active 2 434,9 2 431,9 3,0 0,1

Emploi 2 314,3 2 238,9 75,4 3,4

Chômage 120,7 193,1 -72,4 -37,5

Taux de chômage 5,0 7,9 -2,9 …

Taux d'activité 66,5 66,9 -0,4 …

Taux d'emploi 63,2 61,6 1,6 …

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

… = N'ayant pas lieu de figurer.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0383-01 (données désaisonnalisées). 

Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 7 : Caractéristiques de la population active selon la région administrative, moyennes de janvier à juin 

Région administrative Population active Emploi Chômage Taux de chômage Taux d'activité Taux d'emploi

Variation Variation Variation

2022 2021 2022 2021 2022 2021 2022 2021 2022 2021 2022 2021

milliers milliers % milliers milliers % milliers milliers % %

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 39,1 36,9 2,2 6,0 35,0 32,7 2,3 7,0 4,1 4,2 -0,1 -2,4 10,5 11,5 51,2 48,4 45,8 42,8

Bas-Saint-Laurent 93,1 92,3 0,8 0,9 88,9 87,8 1,1 1,3 4,2 4,5 -0,3 -6,7 4,5 4,9 56,2 55,7 53,7 53,0

Capitale-Nationale 401,6 393,9 7,7 2,0 386,8 371,5 15,3 4,1 14,8 22,4 -7,6 -33,9 3,7 5,7 64,0 63,0 61,6 59,5

Chaudière-Appalaches 229,5 226,5 3,0 1,3 224,2 218,1 6,1 2,8 5,3 8,4 -3,1 -36,9 2,3 3,7 64,0 63,6 62,6 61,2

Estrie 165,5 171,4 -5,9 -3,4 160,5 161,0 -0,5 -0,3 4,9 10,4 -5,5 -52,9 3,0 6,1 59,0 61,6 57,2 57,9

Centre-du-Québec 137,6 133,2 4,4 3,3 133,6 125,1 8,5 6,8 3,9 8,1 -4,2 -51,9 2,9 6,1 65,8 64,2 64,0 60,3

Montérégie 854,1 850,4 3,7 0,4 818,5 798,7 19,8 2,5 35,5 51,8 -16,3 -31,5 4,2 6,1 64,4 64,8 61,7 60,8

Montréal 1 195,6 1 170,3 25,3 2,2 1 126,3 1 064,1 62,2 5,8 69,3 106,1 -36,8 -34,7 5,8 9,1 67,6 66,4 63,7 60,4

Laval 237,7 244,2 -6,5 -2,7 228,2 223,9 4,3 1,9 9,5 20,2 -10,7 -53,0 4,0 8,3 64,5 66,8 61,9 61,3

Lanaudière 287,3 271,5 15,8 5,8 274,8 257,9 16,9 6,6 12,5 13,6 -1,1 -8,1 4,3 5,0 66,8 63,7 63,9 60,5

Laurentides 337,0 339,7 -2,7 -0,8 322,1 316,6 5,5 1,7 14,9 23,0 -8,1 -35,2 4,4 6,8 63,3 64,7 60,5 60,3

Outaouais 216,6 206,3 10,3 5,0 209,0 192,4 16,6 8,6 7,6 13,9 -6,3 -45,3 3,5 6,7 65,2 62,8 63,0 58,6

Abitibi-Témiscamingue 74,3 77,4 -3,1 -4,0 71,7 73,2 -1,5 -2,0 2,6 4,2 -1,6 -38,1 3,4 5,4 62,8 65,4 60,6 61,8

Mauricie 120,8 129,3 -8,5 -6,6 115,9 120,7 -4,8 -4,0 4,8 8,6 -3,8 -44,2 4,0 6,6 53,0 56,9 50,9 53,1

Saguenay–Lac-Saint-Jean 128,0 134,1 -6,1 -4,5 122,5 126,4 -3,9 -3,1 5,5 7,7 -2,2 -28,6 4,3 5,7 55,9 58,6 53,5 55,2

Côte-Nord et Nord-du-Québec 51,5 53,4 -1,9 -3,6 49,1 51,2 -2,1 -4,1 2,3 2,2 0,1 4,5 4,5 4,2 60,1 62,4 57,4 59,8

Ensemble du Québec 4 569,2 4 530,9 38,3 0,8 4 367,3 4 221,6 145,7 3,5 201,8 309,2 -107,4 -34,7 4,4 6,8 64,0 63,9 61,2 59,6

Notes :

- La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

- L'Enquête sur la population active étant une enquête auprès des ménages, les données régionales portent sur la région de résidence des personnes et non sur celle de leur lieu de travail.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active. Estimations désaisonnalisées par l'Institut de la statistique du Québec.
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Tableau 8 : Caractéristiques de la population active selon le statut d’immigration, 

Québec, moyennes de janvier à juin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Moyennes de janvier à juin Variation

2022 2021

milliers ou % milliers ou points de % %

IMMIGRANTS ADMIS

Population active 898,8 895,1 3,7 0,4

Emploi 843,4 799,5 43,9 5,5

  Emploi à temps plein 704,4 670,2 34,2 5,1

  Emploi à temps partiel 139,0 129,3 9,7 7,5

Chômage 55,5 95,7 -40,2 -42,0

Taux de chômage 6,2 10,7 -4,5 …

Taux d'activité 69,3 68,3 1,0 …

Taux d'emploi 65,0 61,0 4,0 …

Taux d'emploi (15 à 64 ans) 75,6 71,8 3,8 …

PERSONNES NÉES AU CANADA

Population active 3 519,4 3 518,5 0,9 0,0

Emploi 3 375,1 3 298,0 77,1 2,3

  Emploi à temps plein 2 739,1 2 712,0 27,1 1,0

  Emploi à temps partiel 636,0 586,1 49,9 8,5

Chômage 144,3 220,5 -76,2 -34,6

Taux de chômage 4,1 6,3 -2,2 …

Taux d'activité 62,1 62,3 -0,2 …

Taux d'emploi 59,6 58,4 1,2 …

Taux d'emploi (15 à 64 ans) 77,0 74,8 2,2 …

Note 2 : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

… = N'ayant pas lieu de figurer.

Note 1 : Les données selon le statut d'immigration ne sont pas désaisonnalisées; elles ne sont donc pas comparables aux autres données

présentées dans ce bulletin. Le fait de comparer à une période correspondante de l'année précédente atténue l'effet de la saisonnalité. Par

ailleurs, les immigrants non admis ne sont pas présentés dans ce tableau. La somme des deux catégories ne correspond donc pas au total

observé pour l'ensemble du Québec.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0082-01 (moyennes mobiles de trois mois, non désaisonnalisées) 

et compilation spéciale. Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 9 : Salaire horaire médian, heures travaillées et durée du chômage 

(données non désaisonnalisées), Québec 

 

 

  

Moyennes de Variation

Salaire horaire janv. à juin 2022 janv. à juin 2021 $ %

Salaire horaire médian - tous les employés

($ courant)
26,36 25,00 1,4 5,6

Salaire horaire médian - employés à temps

plein ($ courant)
28,64 26,72 1,92 7,2

Heures travaillées janv. à juin 2022 janv. à juin 2021 heures %

Heures hebdomadaires effectivement travaillées

moyennes - emplois à temps plein

et à temps partiel (heures)

34,6 35,2 -0,6 -1,7

Heures hebdomadaires effectivement travaillées

moyennes - emplois à temps plein (heures)
38,5 39,0 -0,5 -1,3

Durée du chômage janv. à juin 2022 janv. à juin 2021 semaines ou pts de % %

Durée moyenne du chômage (semaines) 17,4 19,9 -2,5 -13,0

Taux de chômage de longue durée 

(27 semaines ou plus) (%) 0,62 1,63 -1,0 …

Taux de chômage de longue durée 

(52 semaines ou plus) (%) 0,4 0,6 -0,2 …

… N'ayant pas lieu de figurer.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableaux 14-10-0306-01, 14-10-0042-01, 14-10-0342-01 (données non désaisonnalisées).

Compilation : Emploi-Québec.

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données. Les moyennes présentées pour les données sur les

salaires, les heures et la durée moyenne du chômage sont des moyennes simples (non pondérées selon le nombre d'emplois ou d'employés) des données

mensuelles non désaisonnalisées et portent sur l'emploi principal. 
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Tableau 10 : Indicateurs économiques du Québec 

  

Taux de variation par 

rapport aux mêmes mois 

de l'année précédente (%)

PIB réel au prix de base (en M$ de 2012) – moyenne des quatre premiers mois de 2022 389 533 4,2

Ventes en gros (M$ courants) – moyenne des cinq premiers mois de 2022 180 474 8,8

Ventes au détail (M$ courants) – moyenne des cinq premiers mois de 2022 163 031 10,0

Permis de bâtir (M$ courants) – moyenne des cinq premiers mois de 2022 31 152 11,8

Ventes manufacturières (M$ courants) – moyenne des cinq premiers mois de 2022 212 495 20,6

Exportations internationales de biens (M$ de 2012) –  moyenne des cinq premiers mois de 2022 76 066 0,8

Indice des prix à la consommation (IPC), non désaisonnalisé (2002=100) – moyenne des six premiers 

mois de 2022 145,0 6,6

Dollar canadien en ¢ US, non désaisonnalisé – moyenne des six premiers mois de 2022 (variation en 

quantité) 78,66 -1,5

Taux directeur (Banque du Canada) (%) –  13 juillet 2022 2,50 …

.. = Aucune donnée.

… = N'ayant pas lieu de figurer.

Référence : Institut de la statistique du Québec. [En ligne] https://statistique.quebec.ca/fr/document/principaux-indicateurs-economiques-quebec-et-canada (site Web 

consulté le 28 juillet 2022). Sources : Banque du Canada, Institut de la statistique du Québec, Société canadienne d'hypothèques et de logement, Statistique Canada.
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GLOSSAIRE 

 

INDICATEURS ET VARIABLES  

Chômage 

Nombre de personnes disponibles pour travailler au 

cours de la semaine de référence et qui ont 

activement cherché du travail au cours des quatre 

semaines précédentes, ont été mises à pied 

temporairement, ou encore, n’ont pas cherché un 

emploi mais devaient en commencer un au cours des 

quatre prochaines semaines. 

Emploi 

Nombre de personnes qui occupaient un emploi au 

cours de la semaine de référence, soit celles qui ont 

fait un travail quelconque contre rémunération ou 

bénéfice, ou celles qui avaient un emploi mais étaient 

absentes du travail. Cela inclut les employés et les 

travailleurs autonomes. 

L’emploi selon les régions est basé sur le lieu de 

résidence de la personne, et non sur le lieu de travail. 

Emploi à temps plein 

Nombre de personnes qui travaillent habituellement 

30 heures ou plus par semaine à leur emploi principal 

(ou unique emploi). 

Emploi à temps partiel 

Nombre de personnes qui travaillent habituellement 

moins de 30 heures par semaine à leur emploi 

principal. 

Heures hebdomadaires effectivement travaillées 

Nombre d’heures effectivement travaillées au cours 

de la semaine de référence, rémunérées ou non, ce 

qui tient compte des heures d’absence ou des heures 

supplémentaires. Ces heures tiennent compte aussi 

des diminutions ou des augmentations temporaires 

des heures de travail (par exemple, heures perdues 

en raison de maladie, vacances ou jours fériés, ou 

heures supplémentaires). 

Médiane 

Donnée qui sépare une population en deux : une 

moitié se situe au-dessus et l’autre moitié, en 

dessous.  

 

Population en âge de travailler (15 ans et plus) 

Nombre de personnes dans la population civile âgée 

de 15 ans et plus, hors institution et hors réserve. 

Population active 

Nombre de personnes de 15 ans et plus en emploi 

ou au chômage au cours de la semaine de référence. 

Taux d’activité 

Population active exprimée en pourcentage de la 

population en âge de travailler. Un taux d’activité 

élevé signifie qu’une proportion importante de la 

population en âge de travailler occupe un emploi ou 

est à la recherche d’un emploi. 

Taux d’activité = 

Population active 

______________ x 100 

Population  

Taux d’emploi 

Emploi exprimé en pourcentage de la population en 

âge de travailler.  

 

Taux de chômage 

Chômage exprimé en pourcentage de la population 

active.  

Taux de chômage = 

Chômeurs 

_______________ x 100 

Population active 

 

Taux de chômage de longue durée 

Chômage de 27 semaines ou plus, ou encore, de 52 

semaines ou plus, exprimé en pourcentage de la 

population active. Cela exclut les personnes pour 

lesquelles la durée au chômage est inconnue. 

 

Taux d’emploi = 

Personnes en emploi 

__________________ x 100 

Population  
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